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tres jolie chanson nostalgique ecrite par Rick Lang et Troy 
Engle. L'arrangement, sans banjo, est depouille, mais avec 
une voix comme celle de Larry Stephenson, il ne faut pas 
grand-chose pour reussir une chanson . 

Apres un excellent premier album en 
1999, l'etoile de Karl SHiFLEn & BiG 
COUNTRY SHOW et son bluegrass a l'an­
cienne avait rapidement pali . A l'ecoute 
de Sho Nuff Country (Patuxent) consa­
cre essentiellement a des classiques de 
Ia musique country, on s'apen;:oit vite que 
le principal responsable de cette baisse 

de qualite est Shiflett lui-meme. Sa voix manque de peche, 
ses interpretations de nuances, les notes sont approxima­
tives dans son registre le plus grave. C'est dommage car il 
a un bon groupe. Le banjo"lste Brennen Ernst nous regale 
avec son style vintage, plein de solos en accords (parfois 
dans le style de Allen Shelton) . Billy Hurt est un tres bon 
fiddler. Du coup , les titres les plus remarquables sont les 
instrumentaux : Blue Grass Stomp de Bill Monroe avec un 
banjo bien boogie, I Got Rhythm de Gershwyn, le fiddle tune 
Snow Deeret surtout le swingant Yes Sir That's My Baby sur 
lequel on se prend a chanter "fundi, des patates, mardi des 
patates". Cote chant, Ia meilleure interpretation de Shiflett 
est le swing de Bob Wills Bring It On Down To My House. 
J'aime aussi Oh Lonesome Me de Don Gibson. Le reste 
vaut plus par les parties instrumentales que vocales. 

Faster and Farther (Mountain Home), 
le septieme album de Darin & Brooke 
ALDRiDGE, est sans doute leur mei lleur 
a ce jour. II est partiellement marque par 
!'influence de New Grass Revival. Sam 
Bush etait present sur une chanson de 
l'album precedent (Cri 145). Cette fois, 
Pat Flynn et John Cowan sont ensemble 

sur trois titres. Cowan est meme sur un quatrieme. Ces 
quatre chansons sont des compositions des anciens gui­
tariste et bassiste du celebre groupe newgrass. Darin et 
Brooke reprennent Lila de Flynn qui doit beaucoup a !'inter­
vention vocale de Cowan. L'autre titre de Flynn, Kingdom 
Come, est un bluegrass rapide ou Darin Aldridge montre ala 
mandoline qu'il a beaucoup ecoute Sam Bush. Brooke, Da­
rin et John Cowan chantent ensemble avec une belle puis­
sance Cumberland Plateau ecrit par John avec Darrell Scott. 
Mais Faster and Farther ne compte pas que des titres new­
grass. Brooke avait chante une belle version de Tennessee 
Flat Top Box sur le dernier album du couple. II y a a nouveau 
ici trois titres qu'elle interprete dans un esprit country (mais 
avec des arrangements bluegrass) : Ia ballade Highway 
Heartache de Carl Jackson, Still Falling de Lisa Shaffer et 
surtout Sunday Soon de lan Tyson, vraiment magnifique. 
Brooke et Darin chantent egalement superbement en duo un 
gospel de Jerry Salley, Heaven Just Got Sweeter With You. 
L'arrangement depouille met bien les voix en valeur. Sur les 
autres titres, le duo est tres bien epaule par !'excellent fidd ler 
Shad Cobb et Tyler Collins qui alterne dobra et banjo. Sauf 
sur les titres ou Pat Flynn est present, Darin Aldridge double 
guitare et mandoline. Et comme si taus ces talents ne suf­
fisaient pas, on croise aussi au fil des chansons Vince Gill , 
Barry Bales et Charli Robertson du groupe Fiatt Lonesome. 

SPBGMA : Awards 2017 
(Societe pour Ia Preservation de Ia Musique Bluegrass Americaine) 

Album et chanson : Dig In The Dirt, The Farm Hands 
Mickey Harris (basse) , Tim Graves (Dobro) Josh Williams (guitare), 

Hunter Berry (fiddle) Aaron McDaris (banjo) Larry Stephenson & 
Danny Roberts (mandoline) Charli Robertson (chanteuse), Junior 

Sisk (chanteur) The Farm Hands (groupe gospel et entertainer) 
Flatt Lonesome (groupe et groupe vocal) 

Rhonda Vincent & The Rage (groupe instrumental) 

avec Darrell Webb comme principal 
chanteur. Le second, tout aussi reussi , 
autour de Brian Aldridge, etait plus orien­
te vers le countrygrass. Pour Colors & 
Crossroads (Mountain Fever) , ils re­
viennent au classique (avec des titres 

de Reno & Smiley, Ernest Tubb, Del McCoury notamment) 
mais ce style convient mains a Aldridge. II chante bien mais 
aucune de ses interpretations n'est particulierement remar­
quable. Sa reprise de Uphill Climb ne vaut pas !'orig inal de 
Chris Jones. Le meilleur titre est Beggar and Heaven, un 
blues intense, bien arrange, parfait pour Ia voix grippee du 
banjo"lste Steve Dilling. Le dobro"lste Brad Hudson propose 
une version energique de Dar/in' Corey sur laquel le Skip 
Cherryholmes delaisse Ia guitare pour le banjo clawhammer. 
Sideline a invite l'inegalable Dudley Connell pour interpreter 
Unwanted Love (Reno & Smiley) . Le reste est tres bien joue, 
correctement chante, mais manque d'eclat. 

JOE MULLINS 
/: THE RADIO RAMBLERS 
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Sans etre completement ininteressants, 
les derniers albums de Joe MULLiNS & 
The RADiO RAMBLERS m'avaient plut6t 
de<;u. Ce n'est pas Sacred Memories 
(Rebel) qui les fera remonter dans mon 
estime. La tension qui manquait aux 
albums precedents est encore mains 
presente sur ce disque consacre au gos­

pel. Tout est correctement joue, chante mais sans jamais 
me toucher. Les voix manquent de charme, meme quand 
les Radio Ramblers s'entourent de Ricky Skaggs et Sharon 
White ou de Rhonda Vincent. Seul He's Getting It Done est 
vraiment reussi. Ce quartet a cappella sonne comme une 
ceuvre du Nashville Bluegrass Band, grand specialiste en 
Ia matiere. The Same Old Dipper, chante d'une voix douce 
par le mandoliniste Mike Terry est l'autre titre a emerger du 
lot. La version alternative de Will The Circle avec The Isaacs 
fait tendre l'oreille. Le reste est ordinaire de chez ordinaire. 

J'ai mains apprecie Hanging Tree (Pine­
castle) , le troisieme album du groupe 
BLUE MAFiA, que le precedent, Pray For 
Rain (Cri 145). Pas Ia faute de leur nou­
veau banjo"lste, Calib Smith, aussi talen­
tueux que son predecesseur, Cody Loo­
per. Pas celle non plus de Tony Wray a Ia 
guitare qui a un style bluesy personnel. 

Blue Mafia peche au niveau des chants. Tony Wray est un 
chanteur assez quelconque. Son epouse Dana chante par­
fois carrement faux, ce qui est d'autant plus dommage qu'elle 
ecrit de bonnes chansons, notamment Life et You Belong To 
Me. Le meilleur chanteur du groupe est le fiddler Kent Todd. 
Son interpretation de Ia ballade moderne Who Are You est 
meme particulierement remarquable. Sa voix douce et haut 
perchee convient aussi au style classique de Sweet Mary 
Of The Mountains et c'est encore lui qui interprete Midnight 
Rain de Craig Market, une excellente chanson, tant pour le 
texte que pour Ia melodie. 

Avec un album intitule Archaic (Pa­
tuxent) , on n'est pas surpris que le man­
doliniste chanteur Travers CHANDLER se 
consacre au bluegrass le plus traditionnel 
qui soit. Ce que confirme son parcours de 
musicien aupres de Karl Shiflett, Audie 
Blaylock et Danny Paisley. Meme si on 
aime le bluegrass classique, on n'ado­

rera pas forcement Ia plupart des titres de Archaic. L'accom­
pagnement standard (Merl Johnson-fdl , Ray Edwards-bjo) 
manque de brio ou d'originalite, meme quand Chandler fait 
des efforts sur le repertoire (titres de George Jones et Merle 
Haggard). II y a quelques faussetes dans Until Tomorrow. 
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RAY CARDWELL :--· ... !M!P.""''PJI 
Tennessee Moon 

Ray Cardwell est sans doute 
le chanteur bluegrass dont 
Ia voix s'approche le plus de 
celle de John Cowan, !'an­
cien bassiste de New Grass 

de Ia seconde periode de 
New Grass Revival. Suit 
Cedar Creek Pickaway, un 
bon countrygrass au refrain 
muscle. Le couplet rappelle 
celui de Land Of The Navajo 
(Peter Rowan). Le trio vocal 

classiquement bluegrass. Cardwell re­
prend Whole Wide World des Dillards 
avec Claire Lynch en partenaire vocale 
sur un bel arrangement fiddle-guitare. 
Cardwell n'est pas un debutant. II a 

touche a beaucoup de musiques et 
nous le prouve encore avec deux dyna­
miques gospels en quartet a cappella. 
La voix de basse de Brad Reside est 
d'une remarquable profondeur. Au-dela 
du repertoire et des grandes qualites 
vocales deja evoquees, Ia reussite 
de Tennessee Moon tient aussi au 
talent des musicians. Comme Cowan, 
Cardwell est bassiste. En plus de Pat 
Flynn a qui l'album doit beaucoup, tant 
comme producteur que comme guita­
riste, on retrouve principalement Rob 
Ickes (dob), Andy Leftwich (fdl, mdo) et 
Scott Vestal qui semblent tous les trois 
s'etre beaucoup amuses. (DF) 

gevival (aujourd'hui avec les 
oobie Brothers). Comme 

•••~ (avec Ronnie Bowman) et 

ardwell a invite John a chanter avec 
lui sur Ia plupart des titres de Ten­
nessee Moon et qu'il a choisi comme 
producteur de l'album Pat Flynn qui y 
joue aussi de Ia guitare, pas etonnant 
que ce disque fleure bon le newgrass. 
C'est particulierement vrai pour quatre 

titres situes au creur de l'album. Cry est 
une cover du groupe Crucial Smith qui 
avait repris le flambeau du newgrass 
~ Ia fin des 90's. Stop Look & Listen, 
signe Flynn et Cardwell, est typique 

le fiddle donnent une belle 
intensite a ce titre. Cardwell est sans 
doute au sommet de son art avec Sing 
It To The World, un tres bon reggae 
qu'il a ecrit (comme Ia majeure partie 
des chansons de l'album). Sur ce titre, 
sa voix se situe entre celles de Cowan 
et de Bob Marley. Le newgrass est en­
core present dans le blues Think About 
Me. Open Your Eyes, magnifiquement 
chante, a une arne soul et des harmo­
nies pop californiennes. D'autres titres 
(His Will, Tennessee Moon) sont plus 

On finirait par trouver le disque rate s'il n'y avait deux 
bonnes chansons a Ia fin . High Society est un titre beaucoup 
plus original que le reste du repertoire et il y a une excellente 
dynamique dans Rover Rover, tres bien chante en duo par 
Chandler et le guitariste Adam Poindexter. 

Presque a chaque fois que survient un 
nouveau groupe newgrass, on peut pa­
rier qu'il vient du Colorado. C'est encore 
le cas avec CHAiN STATiON qui est base 
a Denver. Where I Want To Be est le 
troisieme album de ce quartet (gtr, bjo, 
mdo, cbss). Bons musicians mais qui 
pratiquent un newgrass sans esbroufe 

instrumentale. Une mandoline claire, un banjo qui a le drive, 
des solos de guitare ciseles. Three Long Days rappelle Split 
Lip Rayfield sans le cote punk. Gettin' Down avec son riff de 
guitare et les voix bien doublees est le titre le plus rock. Long 
Way Home est dans le meme style. La contrebasse donne Ia 
bonne impulsion a Find Your Own. Hit The Road est un peu 
plus folk. Trois chansons sont moins marquees par le rock 
sans pour autant etre franchement classiques. La variete 
des titres est accentuee par Ia presence de trois chanteurs 
differents dans le groupe. L'album contient egalement un 
instrumental. La plupart des chansons ont ete ecrites par le 
contrebassiste Jon Pickett mais Chain Station fait aussi une 
etonnante reprise, Overkill, un tube de Men At Work dans 
les 80's, tres bien adapte aux instruments bluegrass. Le seul 
defaut de cet album est de ne compter que dix titres. 

Where I Came From (Mountain Fever) 
NOTHIN' FANCY doit etre le douzieme album de NOTHiN' 

¥;1f(~ICAM£rROt.l FANCY. J'ai un probl8me avec ce groupe. 
lis ont deux chanteurs, le mandoliniste 
Michael Andes et le guitariste Caleb Cox 
et, sur ce disque comme sur les prece­
dents, c'est Andes qui chante Ia majeure 
partie du repertoire (neuf chansons sur 

Down qui a un cote folk, et sur Ia jolie ballade When I'm 
With You arrangee de fac;on moderne avec du dobro et des 
cordes (Chris Sexton-fdl). Friends and Lovers est un bon 
bluegrass rapide auquel Ia voix de Andes ne rend pas jus­
tice. Dans le meme style, Where I Came From est trop stan­
dard, sans originalite. Parmi les reprises, Andes s'en sort 
avec les honneurs sur The Hobo Song de John Prine. Par 
contre, il nous livre une bien pale imitation de Charlie Wal­
ler sur Bringin' Mary Home. Les membres de Nothin' Fancy 
sont de bons musicians mais les arrangements manquent 
de recherche. 

Le titre du premier album de Corinna 
Rose LOGSTON dit tout. Bluegrass Fid­
.d..!.er (Patuxent) propose douze fiddle 
tunes et deux chansons. Corinna Rose 
joue bien. Son style est alerte. Elle lie 
toutes les notes. Elle manque cepen­
dant de creativite. II y a peu ou pas de 
variations dans ses solos sur un meme 

titre et elle n'a pas Ia tougue d'un Michael Cleveland. Elle 
se Iache un peu plus sur les deux instrumentaux les plus ra­
pides, Snowflake Breakdown et Soppin' The Gravy. Elle est 
moins a l'aise sur les deux titres Ients, vite ennuyeux car Ia 
jeune violoniste ne parvient pas a faire naltre !'emotion chez 
l'auditeur. Ses deux compositions, Sandridge et Honeycat 
Hornpipe sont parmi les meilleurs titres du disque. Les deux 
chansons amenent un peu de variete. Corinna Rose a une , 
voix agreable mais elle n'est pas pres de mettre Claire Lynch 
et Rhonda Vincent a Ia retraite. I Don't Blame You d'Ernest 
Tubb n'est pas mal mais Foggy Mountain Top souffre de 
Ia comparaison avec des versions connues plus habitees. 
David Mclaughlin et Casey Campbell se relaient a Ia man­
doline. Jeremy Stephens, le mari de Corinna Rose, place 
des solos de guitare sur quelques titres. Kurt Stephenson au 
banjo se montre le meilleur partenaire de Ia jeune violoniste, 
en incorporant souvent du style melodic a ses interventions. 
Les arrangements se bornent cependant a une suite de so­
los et auraient merite plus de travail. douze) alors que je trouve sa voix beaucoup moins interes­

sante que celle de Cox. II est vrai que six des titres interpre­
tes par Andes sont ses propres compositions, mais d'autres 
formations (Blue Highway par exemple) n'hesitent pas a faire 
chanter a un des ses membres un titre ecrit par un autre. De 
son cote, Cox interprete deux compositions. The Legend of 
Long Mountain est un countrygrass bluesy, Bus Fare une 
ballade laid back. II chante aussi un autre countrygrass, Si­
mon Crutchfields's Grave qui vient du repertoire des Wilburn 
Brothers. Les trois titres conviennent a sa voix moelleuse. 
Celie de Andes manque d'ampleur et de nuances. Parmi ses 

Steve HUSSEY & Jake EDDY est un duo 
americana a base de bluegrass. Jake 
Eddy joue surtout du banjo et Ia man­
doline. Steve Hussey joue de Ia guitare, 
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chante et il a compose les dix chansons ;: 
de leur premier album, The Miller Girl. ;; 
lis sont accompagnes d'un fiddler (Ben E .,. 

Probus), d'un bassiste, d'un batteur et ,. 
de choristes. Les titres les plus bluegrass sont Long List of ~ 


